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Vendredi 12 décembre à 20 h 30 sera joué la comédie lyrique Cosi
Fan Tutte à l’espace Rohan à Saverne. Deux jeunes gens, chacun fiancé
à deux sœurs, sont obligés de séduire la fiancée de l’autre pour honorer
un pari… Dans quelles conditions Mozart fut-il amené à mettre en
musique cette intrigue ? Le mystère qui entoure la genèse de Cosi est
une énigme à l’image de l’opéra tout entier. Plaisanterie ou drame?
Poésie ou grivoiserie ? Le thème est léger, la musique savoureuse. La
mise en scène de Henri de Vasselot mélange théâtre, chant, danse,
combats, masques… et donne de l’œuvre une interprétation concen-
trée et délicieusement vivante. Les comédiens-chanteurs sont aussi
musiciens (flûte, violon, violoncelle), les récitatifs en italien sont fort
bien adaptés en délicieux marivaudage français, et le pianiste est
parfait. Un spectacle réjouissant qui fait la part belle au burlesque et
servi par des voix d’une qualité rare.

Tarifs : normal 25 €, réduit 23 €, junior 15 €,
carte Vitaculture 5,50 €

CULTURE à saverne

Cosi Fan Tutte
au château

Les deux jeunes gens, sous prétexte d’un pari insensé,
doivent séduire la fiancée de l’autre. Photo DR

La nuit est noire et le fond
de l’air vraiment vivifiant.
Tandis que les cloches de

l’église se mettent à sonner, le
long cortège de quelque 250
marcheurs s’ébranle tranquille-
ment. Auparavant, les allu-
meurs ont mis le feu aux flam-
beaux dont tous les marcheurs
sont équipés. Tous, enfin pres-
que tous, car les enfants dispo-
sent eux de torches électriques
multicolores.

La chapelle éclairée trône au
sommet du rocher et transperce
un léger brouillard. Du village,

on entend le son des corps des
Alpes. Il accompagnera le cor-
tège jusqu’en haut. Des feux de
Bengale ont été plantés tout au
long du sentier sinueux qui part
du village dans sa direction 194
mètres plus haut. 2 km de mar-
che la séparent du hameau.

L’ambiance au village est fes-
tive, d’autant qu’à l’heure du
départ (18 h), les pompiers
fêtent leur sainte patronne,
Barbe la grande martyre et que
les habitants s’apprêtent à
assister à la messe. Lulu de
Harreberg vient de ranger son
orgue de rue. Lui et son instru-
ment ont accueilli les partici-
pants à la marche. Tout comme
les petits gâteaux, le vin et le
jus d’orange chauds.

Venus de Nantes 
en avion

Roger Lefèvre, président de
l’association Les pas rapides, se
frotte les mains. Cette neu-
vième édition est une fois
encore un véritable succès. On
est venu de Colmar, Metz,
Reims. « Il y a même un couple
qui est venu de Nantes en
avion. Ils avaient si peur de ne
pas avoir de place, que les Nan-
tais se sont inscrits dès le mois
d’octobre ! » se félicite l’organi-
sateur qui note également une
bonne participation des Daboi-
siens. S’inscrire est de fait

nécessaire, car une fois au som-
met, une conviviale potée
attend les marcheurs. Mais le
restaurant ne peut contenir
tout le monde. Alors les pre-
miers servis seront les premiers
inscrits. Du reste samedi soir,
27 personnes ont bénéficié
d’un flambeau brûlant pendant

90 minutes (contre 45 pour les
autres). Faute de place, elles
redescendront dans la vallée en
suivant et sans passer par la
case dîner. Un dîner partagé par
les convives au son de deux
jeunes musiciennes, dont
Estelle, championne de France
d’orgue électrique.

La soirée s’est poursuivie
avec quelques pas de danse et
ce n’est qu’après que les mar-
cheurs se sont remis en route
pour une descente joyeuse-
ment animée et toujours à la
lueur des flambeaux.

K.F.

ÉVÉNEMENT à dabo

Les flambeaux serpentent
jusqu’au rocher
Cette année encore, pour sa neuvième édition, la montée aux flambeaux au Rocher de Dabo a rencontré un
vif succès. Plus de 250 participants se sont joints au cortège à l’assaut du rocher.

Ce ne sont pas les fers que l’on croise autour du chalumeau, mais les flambeaux qui éclaireront
les pas des 250 marcheurs. Photo Arnaud THIRY

SARREBOURG. — Pour tous 
les supporters du FC Metz et 
de football, une séance de 
dédicaces sera organisée ce 
mercredi 10 décembre de 
15 h 30 à 17 h 30 au sein de 
l’espace Leclerc sport de Sarre-
bourg. Quatre Grenats vien-
dront à la rencontre de leurs 
fans. Il s’agit de Romain Méta-
nire, Guido Milan, Juan Falcon 
et David Oberhauser. Un qua-
tuor tout juste revenu de Mar-
seille où deux des quatre 
joueurs ont fièrement porté les 
couleurs du club dimanche 
soir. Entre le vice-capitaine 
Métanire, le Zlatan messin 
Guido Milan ou encore la 
gâchette vénézuélienne Falcon, 
les fans sarrebourgeois sont 
gâtés par les noms que le club 
a dépêchés.

VU ET ENTENDU

Quatre Grenats
en dédicace

Romain Métanire viendra
à la rencontre de ses fans

sarrebourgeois.
Photo Karim SIARI

LA PHOTO DU JOUR à abreschviller

À quelques
lettres près

Il y a les intellectuels et
les manuels. À Abres-

chviller, certains ont visi-
blement clairement choisi
leur camp, à moins qu’ils

n’aient beaucoup
d’humour. Sur ce nouveau

chantier dans l’artère
principale de la commune,

ce panneau invite à la
prudence… Et aux révi-

sions des bases de l’ortho-
graphe. Espérons que le

père Noël mette quelques
Bescherelle en réserve

dans sa hotte. Photo RL

À Sarrebourg
La French. — À 17 h 30 et 

20 h 15 (drame).
Paddington. — À 17 h 45 

et 20 h (comédie familiale
à partir de 3 ans).

Astérix : le Domaine des 
Dieux (3D et 2D). — À
17 h 45 en 2D et à 19 h 45
en 3D (animation).

Hunger Games – La 
Révolte : Partie 1. — À
20 h (action – drame – 
science-fiction – avertisse-
ment sur certaines scènes).

Fury. — À 20 h (guerre – 
drame – historique – 
interdit aux moins de 12 
ans).

Heart of a Lion. — À 
17 h 45 (drame – avertis-
sement sur certaines 
scènes – en version origi-
nale sous-titrée).

Pride. — À 17 h 30 (comé-
die dramatique – en ver-
sion originale sous-titrée).

Renseignements : CinéSar, 
18 rue Division-Leclerc, 
57400 Sarrebourg, Tél. 
03 87 07 07 61 
(www.cinesar-sarre-
bourg.fr).

À Château-Salins
Les Boxtrolls. — À 20 h 30 

(aventure – animation).
Renseignements : la salle 

Saint-Jean, 2 rue Poin-
caré à Château-Salins 
(www.cinemadechateau-
salins.skyblog.com).

CINÉMAS

La French, un film
de Cédric Jimenez avec
Jean Dujardin. Photo DR.

Tous les 5 ans, le prestigieux
cabinet d’experts-compta-

bles Deloitte récompense les
entreprises innovantes les plus
performantes, au travers le
Technology Fast 50. Une petite
entreprise de Réding a reçu les
honneurs du palmarès 2014,
pour la région Grand-Est.

« Le Fast 50 récompense les 50
entreprises qui vont le plus vite
dans le domaine des nouvelles
technologies, note Patrick Wer-
brouck, le dirigeant de PW-Est.
Deux critères entrent principale-
ment en compte pour ce classe-
ment : l’entreprise doit dévelop-
p e r d e s t e c h n o l o g i e s

innovantes, et observer une évo-
lution significative de son chif-
fre d’affaires. »

PW-Est, créée en 2005 et ins-
tallée rue de la Source à Réding,
remplit ces deux conditions.
Spécialisée dans le développe-
ment de technologies internet
dans les domaines de la com-
munication et du médical,
l’entreprise a vu son chiffre
d’affaires progresser de 200 %
de 2009 à 2013. PW-Est se
classe 38e sur 65 entreprises
finalistes. 65 000 entreprises de
Lorraine, Alsace et Franche-
Comté ont été auditées en vu de
cette édition 2014 du Fast 50.

ÉCONOMIE à réding

Une petite entreprise
quineconnaîtpas lacrise
La société PW-Est de Réding, dirigée
par Patrick Werbrouck, vient de recevoir
un prestigieux prix pour saluer sa progression.

La société créée par Patrick Werbrouck fait partie des 50 entreprises
technologiques les plus dynamiques du Grand-Est. Photo DR

2 km et 194 mètres
de dénivelé séparent le rocher

du village. Photo Arnaud THIRY

Lorsqu’il ferme les paupiè-
res, il imagine les paysa-
ges de Corse, il revoit son

village de Canari et sa famille.
Quand il ouvre les yeux, il
prend un sacré coup de chaud
devant le four de Fusion Libre
à Saint-Louis.

Jean-Luc Gassmann ne porte
pas un nom d’origine corse. Le
jeune homme de vingt ans est
pourtant né à Bastia. « Mon
arrière-grand-père était de l’Est
de la France. Il était gendarme
et avait été muté en Corse.
C’est ce qui explique les origi-
nes de la famille », raconte
l’étudiant au lycée Labroise à
Sarrebourg.

Le métier de verrier le
pousse à quitter sa Haute-
Corse il y a cinq ans. À quinze
ans, l’adolescent ne visualise
pas Sarrebourg sur la carte.
Mais il n’hésite guère, motivé
par la magie des souffleurs de
verre.

« Quand j’étais en 3e, nous
avions fait une sortie scolaire
chez un souffleur de verre
dans un village corse. La
manière dont l’artisan tra-
vaillait une matière si dure
pour la rendre liquide et en
faire des objets m’a passionné.
Le regard des gens m’avait
marqué : il y avait une étin-
celle. J’ai eu envie de donner
autant de plaisir », livre Jean-
Luc Gassmann.

Avec l’aide d’un conseiller
d’orientation, l’élève se rensei-

gne sur les lycées profession-
nels spécialisés dans l’art du
verre et du cristal. « J’ai
envoyé une lettre à Sarrebourg
et à Moulins. Sarrebourg a été
le premier à me répondre. J’ai
foncé ! »

CAP de verrier décorateur en
poche, le jeune homme
achève un brevet des métiers
d’art. Au cours de six semai-
nes de stage par an, il expéri-
mente des entreprises comme
Saint-Louis, Lalique, Meisen-
thal, et assiste de petits arti-
sans comme Guillaume Rude
de Fusion Libre. « C’est intéres-
sant de voir aussi le côté
gestion d’entreprise. J’ai envie
de trouver du travail de
manière à faire mon expé-
rience pendant quelques
années encore et à économiser.
Mon but est de créer un atelier
chez moi en Corse et pourquoi
pas un atelier chalumeau sur
la plage », ambitionne Jean-
Luc Gassmann.

Renoncer au confort

Glaçons, gouttes pour le
sapin de Noël et verres à pieds
n’ont plus de secrets pour le
stagiaire. Guillaume Rude, qui
a quitté sa ville de Bayonne
pour installer son activité en
Lorraine, prend volontiers
sous son aile des étudiants qui
bravent les kilomètres par obs-
tination professionnelle.
« C’est plaisant d’accueillir

des jeunes qui quittent leur
région et renoncent à un cer-
tain confort pour suivre une
formation. Cela prouve leur
motivation », apprécie l’artiste
verrier exerçant dans les
locaux de l’ancienne cristalle-
rie du Plan Incliné. Avant la
Corse, Guillaume Rude avait
transmis son savoir à un élève
de Bourges et à une Tuni-

sienne en provenance d’une
école d’art.

En plus de perfectionner son
art, Jean-Luc Gassmann a
gagné en maturité et en auto-
nomie.

« Ma famille me soutient.
Ça leur fait plaisir que j’ai
trouvé ma voie et de voir que
j’ai pris de l’indépendance »,
souligne le verrier en devenir.

Pour les fêtes de Noël, Jean-
Luc regagnera son île et son-
gera à ce luminaire pour le
jardin qui finalisera l’obten-
tion de son diplôme. « J’ai un
métier que j’aime et que je vais
faire, c’est l’essentiel. » Si tous
les jeunes âgés de 20 ans
pouvaient en dire autant…

M. M.

PORTRAIT jean-luc gassmann

Il tire un fil de verre entre
la Corse et Sarrebourg
Il a le mérite d’aller au bout de sa motivation. Amoureux du métier de souffleur de verre, Jean-Luc Gassmann a
quitté sa Corse pour étudier à Sarrebourg. En stage chez Fusion Libre, il rêve d’un atelier sur une plage de son île.

Le Corse Jean-Luc Gassmann effectue un stage chez Fusion Libre à Saint-Louis. Après son brevet
des métiers d’art, il espère trouver du travail pour se perfectionner et économiser de l’argent pour

créer son propre atelier. Photo Laurent MAMI

Alors que les gendarmes vien-
nent de fêter leur sainte
patronne, un lecteur, lui-même
ancien gendarme, a voulu réagir
au sort réservé à sainte Gene-
viève au sein même de son
corps.

« Geneviève, qui est depuis
des décennies patronne de la
gendarmerie, n’est plus en
odeur de sainteté. Il y a une
dizaine d’années, un gendarme
a gravé sur vitre une image
représentant cette sainte. Ce
tableau était accroché aux murs
de la brigade. En arrière-plan
était gravée une église (avec son
clocher surmonté d’une croix).
Un officier (NDLR : qui n’est
plus en poste à l’heure actuelle)
l’a fait remiser dans une cave au
nom de la laïcité. Alors pour-
quoi continuer à fêter la Sainte-
Geneviève ?», se demande-t-il.

COURRIER DES LECTEURS
Laïcité : même sainte
Geneviève est touchée

L’histoire s’est déroulée à la
fin du mois de novembre, mais
n’a été révélée qu’hier. Un ado-
lescent sans histoires de 14 ans
a été blessé à Morhange alors
qu’il rentrait à pied, au terme de
sa journée de cours, du collège
de l’Arboretum où il est scola-
risé. Rue Castelnau, en plein
centre de la commune et à
quelques centaines de mètres
de l’établissement scolaire, il
s’est littéralement écroulé, ter-
rassé par une douleur aiguë à la
cuisse causée par un tir de
plomb. Le projectile aurait été
tiré par un fusil à air comprimé.

Pr is en charge par les

sapeurs-pompiers, il a été
emmené à l’hôpital de Mercy
où aucune blessure grave n’a
été diagnostiquée. Le plomb
est tout de même entré de six
centimètres dans sa jambe.
Pour autant, il n’a pas causé de
lésion majeure, à tel point que
les médecins ont décidé de ne
pas le déloger.

Ses parents, choqués, ont
déposé une plainte à la gendar-
merie de Morhange. Les enquê-
teurs n’excluent aucune thèse,
pas même celle d’un jeu d’ado-
lescents qui aurait mal tourné.

Ph. D.

FAITS DIVERS à morhange

Un collégien blessé
par un tir de plomb

Sainte Geneviève gravée par
un gendarme de Sarrebourg est

ressortie de l’ombre il y a
quelques jours.

Photo L. MAMI


